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lorsqu'il s'agit du métiel' d'éducateurs, sert toujours l~s bonnes causes. Nous 
sommes les ouvriers des bonnes causes. Comme les 01;1Vners, nous savons, hum­
blement, sans vaine publicité, sans même un espou de récom~ense, ayc.om­
plir notre devoir, tout notre devoir. Et notre récompense, nous lavons dé.Jà : 

ELLE EST DANS TOUT CE QUE NOS TECHNIQUES APPORTENT DE VIE ET D'ENTHOUS IASME 
A DES MILLIERS D'INSTITUTEURS, A DES CENTAINES DE MILLIERS D'ENFANTS. 

Elle nous suffit: 
C. FREJ!'iET. 

DERNIERES INFORMATIONS 
POUR LE CONGRÈS 

Des instructions séparées sont données par 
~< Coopération Pédagogique » en vue des réu­
nions préalables du C.A. et des respo~sa?.les. 
Nous accordons une importance part1culiere, 
cette année, à cette réunion des responsable~ 
(délégués départementa~x et responsables de 
commissions) qui aura à passer en revue toutes 
les questions d'organisation vitale pour la C.E.L. 
et que le Congrès n'aura pas le t.emps d'exa­
miner en détail. 

Jamais, en effet, l'activité de nos groupes 
départementaux n'avait été si importante et si 
soutenue. Sauf quelques départements encore 
rétifs, nos groupes ont fonctionné presque par7 
tout à notre satisfaction, avec une organisationi 
intérieure très poussée, avec des réunions faites 
souvent dans des écoles et suivies par des vingt 
et trente camarades, avec du travail effectif. 

Et ce qu'il y a de caractéristique et de nou­
veau, c'est que nous n'avons en cette an.née 
ni à pousser ni à soutenir ces groupes, qui se 
sont organisés librement, ont publié des Gerbes 
copieuses, ont solutionné à leur convenance !es 
problèmes qui leur étaient posés. Avec une telle 
organisation des groupes, et que nous tâcherons 
d'améliorer encore, la C.E.L. prend vraiment ses 
assises sur ses ba·ses et réserve aussi à ses adhé­
rents, comme nous le désirons, un maximum 
d'autonomie et de liberté avec un. maximum_ 
aussi d'organisation et de travail, en accord 
complet toujours, avec le Centre coopératif. 

Nous ferons mieux encore au cours de l'an­
née à venir, après notre importante réunion. 

Nos commissions de travail ont aussi fonc­
tionné à notre satisfaction. 

Il en est, comme la Commission de Sciences, 
la Commission des C.E., l'Art à l'Ecole, qui ont 
donné à plein, accomplissant un travail d'une 
ampleur et d'une profondeur que nous n'au­
rions pas osé espérer ces dernières années. La 
Commission d'Histoire, si délicate à conduire, 
est dans d'excellentes mains avec Fontanier qui 
e-ssaiera de dégager avec vous au Congrès les 
grandes lignes d'action. La Commission des 
Classes uniques a enfin démarré grâce au gros 
travail méthodique d'un groupe de camarades 
avec lesquels nous pourroli)s aller loin. D'im­
portants rapports ont été établis. La Commis-

sion les examinera à Montpellier afin de mettre 
définitivement au point la matière d'une très 
importante brochure qui sera comme le livre de 
chevet des maîtres de classes uniques. Cette 
réalisation sera un événement. Et elle ne sera 
'pas utile qu'aux seuls maîtres des C.U. 

Nous ne citons que pour mémoire le gros. 
travail fourni par notre ami Lallemand, dans 
divers domaines. Vous en avez vu le résultat. 
Nous ne citons pas les autres camarades, ce 
qui ne veut pas- dire que nous sous-estimons 
leur effort. Au contraire ,ces pêriodes de dé­
marrage, lorsqu'on n'a pas encore trouvé les 
résonances indispensables, lorsqu'on a un peu 
l'impression de poursuivre un monologue, de-· 
mandent au contraire aux responsables beau­
coup de confiance et de ténacité que nous ap­
précions, croyez-le, à leur valeur. 

Notre Congrès montrera encore une fois que 
notre organisation de travail n'existe pas seule­
ment sur le papier, qu'avant même d'être ins­
crite sur le PàDier, daris cet l.C.E .M. que nous 
allons réorganiser, nous avions les travailleurs 
à la besogne et c'est cela qui compte. · 

Nous aurions à dire quelques mots aussi de 
l'organisation du travail dans nos multiples 
commissions et équipes constituées un peu par­
tout, notamment pour le Fichier et les B.T. 
C'est par centaines que ·nous comptons les com­
missions et équipes ainsi constituées, sans comp­
ter les travailleurs plus ou moins individuels, 
plus ou moins intégrés dans des équipes de 
travail. 

Nous avons fait tout notre possible, on s'en 
doute, pour suivre le travail de ces diverses · 
équipes, pour établir ainsi les liaisons indispen­
sables, pour encourager les hésitants. Nous n'y 
sommes pas parvenus à cent pour cent, et la 
faute en est à l'insuffisance technique de notre 
organisation. 

La direction et la surveillance d'un tel ate­
lier de travail suppose, ou supposerait, un sys­
tème complexe et perfectionné de fiches, de 
dossiers, de classeurs et de responsables pour la 
surveillance et les liaisons. 

Si vous voyiez comment nous avons dû tra­
vailler cette année encore, comment sont en­
tassés, parfois dangereusement, vos travaux les 
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plus prec1eux, comment nos tables sont sans. 
cesse surchargées par l'important courrier qui 
est déversé chaque jour chez nous ; si vous 
voyiez comment doit travailler Elise Freinet, 
vous comprendriez mieux certaines insuffisan­
ces et même certaines erreurs, que nous regret­
tons plus que vous, et vous interviendriez plus 
vigoureusemen t pour mettre fin à une situation 
indi gne de la C.E.L. 

Nous travaillons avec Menusan dans une uni­
que pièce d'où sortent tous les mois : deux 
« Educateurs », une « Enfantine », une « Ger­
be », quatre « B.T . », une « B.E.N .P. », qua­
tre .« Coopération Pédagogique », seize fiches, 
soit quatorze périodiques, sans compter tous 
les autres travaux. Et Elise Freinet et Balou- . 
lette ne sont pas mieux partagées pour ,la 
mise au point i>ourtant si dé licate de nos beaux 
albums et des expositions. 

Il nous faut absolument, pour octobre, une 
autre organisation, avec des bureaux spéciali- • 
sés, des rayonnages, des dossiers, des responsa­
bles. Vous en serez les premiers bénéficiaires. 

Cette organisation supposl! des fonds . Ces 
fonds , vous seuls pouvez et devez nous les 
donner. C'est pourquoi nous vous demandons 
de répondre favorablement à l'appel que vous 
a".ez reçu pour la réorganisation de la C.E.L. 
Comme vous vous en rendrez compte, aucune 
somme n'a é té perdue à la C.E .L. Au contraire, 
nous revalori sons - ce qui n 'est pratiqué par 
aucune association. Notre si tuation est ma in­
tenant absolument saine. Ma is nous avons be­
soin: 

- du plus grand nombre possible d'adhé­
rents qui s'engagent à verser une action de 
10.000 fr., libêrable à raison de 3.000 fr. pa_r 
an (tous les adhérents, jeunes compris, peu­
vent donc fa ire ce t effort) . Ces actions rap­
portent intérêt à 6 % ; 

- de dépôts sur fiche comptable, rappor­
tant intérêt, e t remboursab les sur demande, 
opération régul ière qui nous apporterait, avec 
votre confiance, les fonds dont nous avons be­
soin . Vous avez de l'argent qui dort à votre 
.compte chègue. Versez- le à la C.E.L. 11 restera 
à votre disposition, il rapportera intérêt et il 
nous ai dera . 

Encore un petit effo rt et la C.E.L. et l'l.C. 
E.M. seront les gra ndes organisations 9 ue vous 
souhaitez. . 

ORDRE DU !OUR DÉFINITIF 
ET QUESTIONS EN DISCUSSION 

A la suite des nombreuses le ttres et sugges­
tions reçues, nous précisons au jourd'hui quel­
ques poi nts de notre ordre du jour, notamment 
pour ce qui concerne les sujets en discussion. 

La séance d 'ouverture e t l'inauguration d~ 
l'exposition seront présidées par M. le Recteur 
de l'Académ ie de Montoellier. 
. La séa nce de c lôture. sera, selon la tradition 

C.E.L., une séance inte rna tionale, avec de nom­
breuses dé léga tions étrangères. 

Le vendredi après-midi sera organisée une 
séance commune avec les institutrices mater­
nelles réunies en Congrès à Nîmes. 

TRAVAIL DES COMMISSIONS 
L'organisation du travail des commissions a 

été préparée mi,nutieusement par « Coopération 
Pédagogique». Les camarades en. seront infor­
més à leur arrivée et pourront choisir les acti­
vités qui les intéressent plus particulièrement. 

SEANCES PLENIERES PEDOTECHNIQUES 
chaque jour, à 17 heures 

Première journée. - Rapport par Freinet sur 
l'organisation générale des commissions, sur 
leur fonctionnement , sur l'organisation des 
commissions de contrôle et .sur la forme du 
travail coopératif. Discussion. 

2"'0 journée . - Grande discussion sur les B.T. 
3"10 journée. - Grande discussion sur l'ense i­

gnement de l'histoire au service de la Paix. 
•P" journée. - Compte rendu général du tra­

va il des commissions et conclusion . 

SEANCE~ PLENI ERES PEDAGOGIQUES 
Voici, après diverses observations de nos cor­

respondants, les thèmes définitifs de ces gran­
des séances. 
Première journée. - L'éduca tion telle que nou~ 

la comprenons peut-e lle, dans notre régime, 
dans nos éco les laïques, être un élément 
actif de compréhension interna tiona le e t de 
Paix? Comment? 

1 ntroduction de Freine t et discussion. 
'2m• journée. - L'Endoctrinement et la part 

du maître. Grand déba t qui doit contribuer 
à définir le comportement de l'éducateur 
moderne. 

3m• il:!!Jrnée. - La supél'iorité individuelle, psy­
chique, scolaire et sociale des e nfa nts for­
més selon nos techniques. 

•lil'" journée. - Séance de c!ôture, sous la . pré­
sidence de Monsieur l' lnspecteu1· d'Acadé­
mie de !'Hérault. 

Cette séance es t traditionnellement une · 
séance internationale, au cours de laque lle, 
sur le large thème choisi , nous entendons 
les représentants des délégués étrangers 
présen ts au Congrès (ils seron t , je crois, 
assez nombreux) . 

Thème : l'édu cation veut l'inicercompré­
hension des peuples et la Paix. 

Vote des mot ions de clôture. 
P.S. - Nous venons de fai re l'envoi aux 

3.600 adhérents de la C.E.L. : 
a) pa r le ttre : de leur s itua t ion coopérat ive , 

à vérifier e t à contrô ler ; 
b) pa r un numéro spécia l de «·C.P. », de 

toutes indicat ions, ainsi que des engagements 
à remplir pour nous permettre de voi r défini­
tivement c la ir dans I ~ s ituation. 

Invitez tous les camarades à nous répondre 
et à adhérer à la C.cE.L. en s'engagea n t pour les 
1 0.000 francs. 
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RECENSEMENT 

DES SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES 

VosGES : GROUPE SPÉLÉO­
PRÉHISTORIQUE VOSGIEN 

Pourquoi cette association ~ Parce que les 
spéléologues, en exploitant les grottes et ca• 
vernes, y découvrent souvent des traces .de la 
vie à l'époque préhistorique. 

Une exposition a eu lieu il y a quelques 
semaines, à Epinal, pour faire connaître les 
activités du G.S.P.V. A côté d'outils préhis­
toriques, de gravures reconstituant des scènes 
ele la vie des hommes préhistoriques, on y 
voyait des textes, photos, cartes, coupes de 
terrains, échantillons de la faune, perméttant 
de se ren·dre compte des résµltats des explora· 
tiona souterraines dans notre département. 

Président : M. Armbruster, Golbey. _ 
Siège social : 67, rue Abel-Ferry, Epinal 

(Vosges), chez M. Claudel, expert-comptable. 
Marg. MERKLEN, Jarménil {Vosges). 

* * * de R . DOMERGUE, instituteur au Centre muni-
cipal des Ouled Deid par Berrouaghia (À Iger): 
« .. • Je crois utile de te signaler une erreur 

ou lacune dans la fiche n° 5108 pour le F.S.C. 
parue dans un récent numéro de !'Educateur 
et se rapportant aux rséervea et parcs nationaux. 

D'après un reportage de Fernand Lot, VJ~ 
mentionne comme pays possédant des réserves 
et parcs nationaux, les États-Unis d' Améri· 
que, l'Australie, l'Afrique du Sud et la France. 

Il a oublié un pays dans lequel plus de 
10 réserves zoologiques ont été créées pour la 
conservation d ' ospèces en voie de disparition 
ou ~dans un but plus purement éducatif et 
scientifique et pas 9eulement touristique corn· 
me dans d'autres pays}, pour permettre l'étude 
ou seulement la vue d'animaux difficilement 
approchables sans ces parcs. Ce pays, c'est 
l'Union Soviétique. VJÈ pourrait combler cette 
lacune en consultant le no 17 du mois de 
septembre 1949 de la Revue « Etudes Sovié­
tiques », pp. 71 à 77. » 

GROUPE MICHELET 
Réunion d'avril : Jeudi 12 avril 

37, rue Sala, Lyon 
Sujet : Compte rendu du Congrès de Mont­

pellier. 
Compte rendu des expérience de test T erman 

dans les classes de l'école de Vaulx-en-Velin, 
Pont des Planches. Résultats. Interprétation des 
résultats, par le secrétaire de l'Institut de Péda­
~ogie et de Psychologie de Lyon : M . Delchet. 

Le Délégu• Départ. : H. GARJOUD 
Pont des Planches, Vaulx-en- Velin (Rh.) 

Matériel d'imprimerie à !'Ecole avec double 
police C. 10, en assez bon état, à vendre. 
Ecrire : JEGO, instituteur à Camoel (Morbihan). 

GROUPE DE TUNISIE DE L'l.C.E.M. 
Réunion du 11 février 1951 

Notre camarade de syndicat Mazias ayant 
demandé à Césarano de lui exposer son point 
de vue au sµjet de la Copération à !'école, 
notre président de groupe lui a répondu et 
fait part, aujourd'hui, de sa réponse, à ses 
camarades. 

Accord complet. 
Technique Frein et pour /'enseignement de la 

/an gue arabe : 
La correspondance interscolaire en langue 

arabe existe en Tunisie (3 ou 4 cas). 
Les institufeurs d., langue arabe peuvent être 

assurés de la sympathie du groupe. 
Formation des nouveaux instituteurs : 
Notre c11-marade Quaroni, stagiaire à !'Ecole 

Normale d'instituteurs de Tunis demande que 
quelque chose soit fait pour que les méthodes 
d'éducation moderne soient connues des sta­
giaires. li voudrait que ~oit organisée la visite 
d'une école où ces méthodes sont utilisées . 

Fiches : Une discussion est ouverte sur la 
qualité des fiches présentées : « Le Criquet », 
« L'Oued », • Le Jonc 5, « Le Berbère nomade 
et le Berbère agriculteur ». 

Une commission composée de Valenti, Pelle­
tier et Borg mettra ces fiches à !'épreuve. 

Césarano transmettra à Freinet. 
Porchaino réunion d'information et de travail 

en commision le vendredi 30 mars, à 9 heures, 
rue Hoche. - LARROQuETTE. 

Nos albums pour l'exposition 
Nous demandons aussi aux camarades qui 

ont des thèmes de chaînes en attente, de ne
1 

pas immobiliser la chaîne. Nous voudrions 
avoir pour l'exposition quelques chaînes carac­
téristiques susceptibles · de montrer la col labo­
ration ou l'individualisation des réalisations en 
cours. Nous avons renvoyé presque tous les 
albums que nous avions eu en dernière main. 
Il faut donc que les chaînes actuellement en 
circuit nous reviennent. Nous n'avons dans 
nos cartons qu'une seule chaîne celle de la 
chaîne 7, « Les Nuages » . Nou~ nous excu­
sons auprès des camarades de l'avoir engloutie 
dans nos documents d'exposition de stage. Fau­
te de place, aucun classement n'.est possible et 
·tout doit être entassé dans le minimum d'es­
pace. Nous gardons donc la chaîne « Les Nua­
ges ». 

Classe de Perfectionnement à A Iger sus­
ceptible d'être vacante en octobre CoÙègue~ 
intéressés sont priés d'écrire à .' MoRALb, 
11, Avenue Durando, Alg~r. . 

* * * Les onfants de !'Ecole de Mondoubleau prient 
1-;'.'rs correspondants de bien vouloir les excuser 
~ ils ne font plus l'envoi de De-ci De-là. Le 
J~urnal ne peut encore circuler comme pério­
dique. 


